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zlehonknnen. Es betrug dio Zall dor steuorpflichtigen hiehteingeborenonOrientalen mH oinem Inhrescinkommen:
_ * . ■ ■ 1007 10.1(1

iiber- 
baupt P'rozent Obor- haupt Prozent

von bn bis 200 Gulden 101 45 55 108 080 117
von 200-bis B50 Gulden so one flfl 14244 1. 18
von flhO bls 500 Guidon ■ 11 1-10 5 20217 ' 7
von mohr als 500 Gulden 15 21.7 7 21 877 8

Danach hat die Zahl der Binkommensteuerpflichtigen 
' in den untersten Stufet (his 200 Gulden) abgenommen, 

' wahrend die hbheren Einkommensstufen wachsende Ziffern der Zensiten aufweisen. Zum Vergleich sei er- ■ whnt, da von je 100 Einkommensteuerpflichtigen der 
Emgeborenenbevblkerung in den von der hollandisch- indischen Regierung direkt verwalteten Gebieten der Kolonie im Jah re 1916 auf die Einkommensstuf von 
50 his 200 Gulden nicht weniger als 90,8% entfielen; ein Jahreseinkommen von 200 bis’350 Gulden hatten da- gegen nur 7,5%, ein solches von 350 bis 500 Gulden 
1,1 % und ein hoheres Einkommen 0,6%.. -

Das. religiose Leben der Chinesen Niederlandisch- ■ 
Indiens bat durch die Beruhrung mit dem Islam, der 
bekanntlieh dort das herrschende Glaubenshekenntnis ist, keine Anderung seines urspriingHchen Wesens er- fahren. Die groe Masse der chinesischen Bevolkerung avas, Sumatras, Borneos usw. hat die alte anfinistische Volksreligion der Heimat mit derGeister-, Ahnen- usw. Verehrung unverandert bewahrtoder istbuddhistisch geblieben, die Gebildeten sind groBtenteils Konfutseaner: Das Christentum ist kaum unter ihnen verbreitet, im Tahre warden wenigstens unter den. 563 449 Chinesen 
Niederlandisch- Indiens riur .1364 Christen gezhlt. 
Noch geringere Ziffern weisen die Anbanger Mohammeds ' 
auf: im Jahre 1905 waren z. B. nur 325 Chinesen. Mohammedaner. ....

■ ■ ■ Uber djechinesischePresse in ’ Niederlandisch- 
; Indien hat Herbert Mueller kiirzlich 'in dieser Zeitschrift 

, berichtet. Eigenttimlich ist es, . da.6 die Organs der . chinesischen Kreise meist inmalayischer Sprache er­, scheinen, aber das Malayische ist ebenin Niederlandisch- 
Indien die Geschaftsverkehrssprache und seine Kenntnis

• unter den dortigen Chinesen, besonders in Java, all- 
gemein verbreitet. Inshesondere triht das natiirhch fur 
die chineschen Kaufleute, Gewerbetreibenden und An-, gestellten zu, die fur ihre . gcschaftlichen Zwecke Malayisch beherrschen mssen, und der Schulunterricht 
sorgt fiir die Verbreitung malayischer- Sprachkenntnsse, 
ebenso wie der tagliche Verkehr mit den Eingeborenen. 
Die heutige politische Entwicklung in Niederlandisch-

. Indien, die auf grere oder vllige Selbstandigkeit der 
Kolonie und Hirer Bevblkerung ’ gegeniiber Holland ab- zielt, lt jetzt die gesamte einheimische Presse die Interessen der farbigen Kreise starker alsje betonen, 
und die . chinesischen Zeitungen und Zeitschriften marschieren mit dieser Entwicklung mit, wobei sie 

. ‘ naliirlich mehr oder weniger geschickt die Sonderinter- essen der chinesischen Bevblkerung vertreten. Um die speziellen Wnsche der Chinesen Holland gegeniiber■ ■ bessor zum Ausdruck zu bringen, soli jetzt, wie „Nieuwe 
■liottefdfimsehn Courantu vom 17. Juni 1919 meldete, von 
elder chinesischen Firma in Welterreden eine groe Tageszeitung in hollandischer Sprache herausgegeben werden, . • ■ .Verschiedenes deutet lieute darauf hin, da die 
kiinttige Bedelitung der Chinesen im Wirtschafts- , 

lohou Nindorltndisch-1 ndins noch srer soin wird als die jetzigo. Tinmal bietet die Iandwirtsehaft- liche Kultur in. Nimatra und Borneo noch grne Fnt- wiekfingsmrrlelikelton; sodann aber wird nuch der Borghan infolge dor lntdockung von Eisonerzlagorn auf 
Sumatra, und llornen, von ManganerzIngern in Miltol- 
Java und von „roichon loieht abzubnttenden Elson-, 
Mangan-, Chrom- udNickelorzlagern nufMittel-Celebes knftig zahlreiche neue Arbeitskrafte benbtigen, die vor 
allem aus China kommen durften. Bedenkt man, daB 
ferner die industrielle Entwicklung Niederlandisch-In diens heute von staatlicher und privater Seite energisch ge- frdert und insbosondore die Schaffung einer nieder- 
landisch-in dischen Hochofonindustrie geplant wird, die 
sich auf die Eisenerzvorrate von Celebes und Sumatra sowie auf die Kohlen von Ombilien bzw. auf die Wasser- 
krafte von Celebes sttzt, so wird man fiir Niederlandisch- 
Indien bine zukunftsreiche Wirtsehaftsentwieklung voraus- 
sehen knnen, die chinesische. Einwanderer in Massen heranlocken wird,, da man diese Arbeitskrafte fur die 
voile Entfaltung der vorhandenen Wirts ch aftsmbglich- 
keiten d ringend brauchen wird. Vorau ssetzung ist hier- 
fiir aber, da.die— politische Entwicklung der 
heute nach mbglichster Selbstandigkeit strebenden Kolonie ruhig verlauft und die voile Entfaltung aller vorhandenen 
wirtschaftlichen ■ Krafte nicht behindert. .

Querelle de famine.
La Palestine es elle aux Juifs on aux-Arabes1)?
. PrChkibaAxslan, depute arabe.

■ . Daus la.wFcnille"da1Gjuinj’ai lu unarticle sign „Un homme libre de prjugs"; en reponse a mon ' artiele-sur la question de Palestine. Quiconque analyse cet article vec tant soit pen de bon .sens etde sang- ■ froid yoit combien notre polmisteest loin de jouir de .. 
cette .precis use liberte de prjugs. ■
.' ,, Si ’ F o n vole, dit-il ,un’obje t queleonque, qu and le /
detent eur est-i1 oblige de le rendre -si son proprietaire 
legal le lul demande? Du moment que l’on rend a Fun 
uno province, a la litre une ville; a uh troisieme Une ile... qui lnr appnrtenaient autrefois, a-t-on le droit de fixer . _ une ponue an-del de laruelle on ne remontera pas?" . 
Mais oui. Monsieur; on ne pent pas pratiquement re­
monter a 18 siecles pour restituer des objets pretendus 
voles. Appliquer cetter regie serait tomber dans des 
difficultes inextricables et sans fin, et .la guerre ne cesserait pas une seule minute . dans le monde. Mais, 
Monsieur, votre ■ comparaison n’est pas juste; on rend a -n 
l’un une province, a l’autre une ville, tant que cette .. 
province ou cette ville est habite- par le peuple qui 
la ..reclame; ici, ce n’est pas le cas. La Palestine ne 
possede qu’une tres petite minorite juive, et ses habi-' 
tants actuels sont, depuis treize siecles, foncierement 
arabes. Pour prouver que la Palestine vous appartient, : 
vous invoquez l'histoire, et vous dites que les Hebreux i.
y furent avant mes compatriotes; mais les juifs n’ont " 
pas ete les premiers maitres de la Palestine, dite: Terre" 
de Chanaan. Arrivs d'Egypte, ils y trouverent alors

1) Die Redaktion gibt den Aufsatz desbekannten arabischen Politikers aus der nFeuille“ vom 14. August y. J. bier wieder, um auch einmal der arabischen Auffasung des Palastinaproblems Gehr zu schenken, ohne sich deshalb mit alien Ausfiibrungen einverstanden zu erklaren. . . .
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. IoA Philintins, avee lsnnels ils SO mesurront longtemps avant d’avoir ralson d'oux. 11 y avail done un autro pouple avant low, Tulfs, et H nut impossiblo quo los descendants do co peuplo-l soiont totaloment anantis. 
Ils ont t arabiss avec le temps, comme la plupart 

. des habitants de la Syrio. Ensuite le Ohalden vint 
" conquerir la Palestine suir les Juifs, qu'il emmona en captivit A Babylone, oil ils restbrent jusqu' co quo ‘ Syrus lour permit do regagnor les rives du Jourdain.

O'est lo lieu de rappeler quo lorsqu'on a vecu la tragique 
aventure de Babylone, on ne doit pas imposer le mme 
sort a un autre peuple qui a le droit de considerer la 
Palestine comme sa patrie, si. le secours continuel de 

■ treize sicles pent lui conceder ce droit. Encore les \ Arabes n'ont-ils pas conquis la Palestine sur les He- hreux. Bien des peuples ayant les Arabes s'taient 
empares de la Terre promise, tels que les Macdoniens, 

; les Seleucides et enfin les Romains. -En effet, c’est sur 
. ' ces derniers que le khalife Omar a conquis les lieux

saints; et, depuis, les Arabes sont devenus 1’ecrasante 
, majorite du pays jusqu' nos jours. Pour les Juifs, ce 

pays fut done perdu bien avant la conqute arabe. 
Notre ami parledu sangjuif verse daps ces parages; mais quelque abondant qu’il ait ete, il ne pent tre com­
pare avec le sang arabe, qui coula a dots pour la con­
servation des lieux saints. On sait que le jour de l’entre 
des Croises a Jerusalem, soixante-dix mille musulmans 
furent massacres a la fois, au Temple, jusqu’a ce que 
les chevaux nageassent dans le sang. Pendant deux sicls et demi, les Arabes, aids par les Tures et les Kurdes, .ont soutenu uno des luttes les plus acharnces 
de l’histoire, contre toute l’Europe, et, en d’autres termes, contre toute la chrtient. Nous n’avons pas maintenant a entrer dans les details, mais nous pouvons 
dire franchement que la lutte s’est tendue jusqu’ cette 
guerre meme, et que la prise de Jerusalem en 1918, fut 

. consideree comme un anneau de Iachane. Toutes lesglises de 1’Europe, qu’elles soient catholiques, protes- tantes ou orthodoxes, ont clbr avec la mme magni- ■ ficence la dlivrance du Saint-Sepulcre des mains des.
. infideles (et ce nest certainement pas pour le livrer a

d’autres,. qui, pour tre Juifs, n’en sont pas moins in­
’ fideles). Le langage de la presse officieuse de l’Entente, 

sur la prise de Jerusalem, nous ramenait en plein moyen
. age. Le par exemple 1’appelait „la fin de lacroisade" et felicitait la chrtient d’avoir demoli l’oeuvre de Saladin apres huit siecles. On n’eut alors aucun gard aux sentiments des.musulmans qui, par 

centaines de milliers, combattaient farouchement dans 
- les rangs del’Entente, et qu’un langage pareil pouvaitchoguer. ' .

Mais, en attendant, les Arabes du Hedjaz qui ont 
contribue normment a la victoire anglaise en Pa­lestine, et ceux d’Egypte, qui ont donne 13 cent mille ouvriers a Farmee anglaise, ne Pont pas fait pour voir leurs compatriotes chasses de leurs foyers, Les Anglais, 
en appelant les Arabes dans leur alliance, leur ont de­. clar qu’ils voulaient simplement chasser les Tures et 
leur rendr le pays eux, qui en sont les habitants; ils 
ne leur ont jamais dit: „Vous allez nous aider a con­

. querir ces pays sur les Tures, mais une fois cela fait, 
nous ne vous laisserons que laSyrie et la Mesopotamie, 
et vous nous promettez, des & present, que vous allez 
deguerpir de la Palestine, celle-ei devant tre retournee 
aux Juifs. “ II est vrai que certains dirigeants anglais

avniont jet hux Juds quolmuos mots vag1e#, rop ln,sti yues pour Otre pri a la Iottre, mala Us n’ont pa# Urd6 h 
oxpliquor que lo but dtait do facilitor l’installation dos 
Juifs tout en sauvogardant les droits des antres com- 
munauts. Ensuite ils ont prononc en faveur dos 
Juifs le mot „supromatie culturollo" mais vis--vis do 
roffcroscence dos habitants qui va en croissant a cause 
dos nouvellos do l’immigration juive on Palestine,, on ne 
parle plus pour cux d’Un droit particulier, et on roviont 
au pro jet qui se borne a les laisser vivre libroment et 
prosperer comme tons les autres, D’ailleurs, du temps 
des Tures mmes, les emigres s’etaient installs en 
nombre; ils avaient forme plusieurs colonies, et ils 
anraient pu continuer a s’etendre, si le Sionisme n’avait 
pas annoned ses projets politiques. C’est alors que les 
autorites turques, sous la pression des Musulmans d’un 
cote et des Chretiensd‘un autre, ont du leur mettre les 
batons dans, les roues. Les Juifs verront que leurs nou- 
veaux mattes vont prendre la meme attitude que les 
autiorites turques, tant qu’ils emettront la pretention 
de dominer politiquement la-bas. Les Arabes, non 
seulement ne consentiront jamais a laisser chasser les 
leurs de leurs foyers, mais ils tiennent absolument a 
engloberla Palestine dans I’Etat independant de Syrie. 
La France, de son cbtd, s’oppose vivement a la creation 
d’un foyer national juif, et le Vatican ne laisse passer 
aucune occasion sans menacer de ses foudres. Il n’est 
pas vrai que le gouvernement anglais ait change 
d’attitude dans la question sioniste a cause des Musul­
mans seuls. . L’lment chrctien,- quoique en minori- 
to, est cclui qui proteste avec le plus.de force contre 
l’immigration juive. (Lisez la’‘brochure de Fecrivain 
syrien M. Ngib Moussalli.) Tant que le raisonnement 
des Sionistes consistera en ceci: „Nous ne vous deman­
dons ni la Syrie, ni la Mesopotamie, ni le reste de la 
presqu’ile arabique; (merci!) nous demandons seulement 
cette petite Palestine pour abriter quelque chose comme - 
un ou deux millions d’Isralites persecutes en Europe. 
Quant au million d’Arabes de la Palestine, ils peuvent 
emigrer ailleurs, „laterre de Dieu est vaste", il n’y 
aura aucun moyen de s’entendre. Les Arabes de la 
Palestine n’ont aucune envie de payer l’injustice. faite 
aux Juifs par Titus. Tout le-benefice que pent realiser 
le Sionisme dans cette campagne, c’est seulement de 
dechainer, en Orient comme en Occident, dos haines 
regrettables contre un peuple si done et que beaucoup 
d’entre nous aiment, estiment et- se glorifient, avec 
raison, d’avoir pour parent. Ce n’est pas moi qui lui 
contesterait la gloire d’avoir donne au monde la loi qui 
servit a tops de source du Droit es de la justice. Une 
bonne moitie des Arabes, ce qu’on appelle „Arabel- 
Moustareba" —— et c’est la moite a laquelle appartient 
le fondateur de 1’Islam lui-mme, — est issue dIsmal, 
fils d‛ Abraham, et par consequent elle a le meme droit 
a cette gloire. D’ailleurs notre prophete n’a-t-il pas 
appele l’Islam la religion d‛ Abraham? ’

S’il est venil un temps ou les fils dTsmael ont draill, apres la lumiere, les! fils d’lsaac aussi n’ont 
pas pu echapper completement a ce reproche. Quant 
a ce dont les Juifs de la Palestine se font gloire: d’avoir 
donne l’humanit le .plus grand de tons Ies homines, 
i’en prends ma part aussi en ma quality de Semite et de 
Syrien, mais je ne sais pas si 1’Europe voudrait nous 
reconnaftre qu’il fut juif, puisque, pour elle, il n’tait 
meme pas de ce monde. ■ : . , . : ; J

"oh***************#***,*/*****,** MW*/*#,*,*-*-***,* **:**"*"*"**-.***,* ,2"/-/*/"",*-,-*-*--*****:



— 136 —

. Si M. Ie „lihre de prjugs" connaissait bien la Syrie, il auraitsu que ie fus toujours d^fenseur de la 
cause du Juif, . et que j’ai prconis leur immigration en taut qu'elle n'offrait pas un danger politique. J’ai soutenu cette cause de mon influence et de ma plume, j'ai eu pour elle des polemiques dans la Presse arabe. 
A un moment donn meme, des malveillants m’ont 
denonce au gouvernement ture commo ayant des 
rapports avec les Sionistes. Tons les reprdsentants de 
1Ika connaissent mes sentiments et mon opinion qui est 
de se servir des Juifs pour le relvement de I’Orient. 

.La revue „Neue Orient" de Berlin a public mes 
declarations dans ce sens a Damas. Et mme a 
franchement parlor si la Palestine devait fatalement tre perdue pour les Arabes, je prefererais les Juifs. 
Mais is no s'agit pas de mes preferences. La question 
telle que les Sionistes la posent est insoluble. C'est, 
commo l’a lit notre grand pote arabe Almotannabbi:.„Tout co que souhaite l'homme, il ne pent l'at- 
teindre; les vents vont a I’encontre des dsirsdes 
vaisseaux,"
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ALLGEMEINES.
Die Orientchristen an die Friedenskonferenz. Die Haupter der christlichen Gemeinschaften im turkischen Orient: der griechische Patriarch, der katholische und der schismatische Patriarch der Armenier und das Oberhaupt der protestantischen Armenier haben an die Friedenskonferenz ein Schreiben ge- richtet, in dem sie den Nachweis zu bringen schen, da die tirkische Bewegung sich unter dem Deckmantel des Nationalis- mus bestrebt zeige, die Christen aus Kleinasien zu drangen. DicbsUhle, Pliinderimgen und Massaker seien an der Tages- ordnung. Wenn die Unionisten auch fernorhin straflos bleiben wirden, so bedeute das die Ausrottung der christlichen Gemein­schaften. Zum Schlufi wird sofortige Besetzung aller wichtigeren Punkte des turkischen Gebiets dutch die Truppender Alliierten gefordert. ,,

BALKAN.
Def neue Generalgouverneur von Thrazien. Gem einem ErlaB des Generals Franchet d’Esperay, der in ganz West- thrazien durch Anschlag der Bevolkerung. bekannt gemacht wurde, bernimmt General Charpy die Verwaltung dieses Ge­biets nach seiner Raumung durch die Bulgaren. Er wird die Amtsbezeichnung „Generalgouverneur und Delegierter des Ober- kommandierenden der alliierten Heere" fhren. Dem neuen Ge- neralgouverneur, der ein guter Kenner des Orients it, wird ein politisches Bureau und ein Verwaltungsrat zur Seite stehen. Dieser wird sich zusammensetzen aus den Vertretern der ver- schiedenen Nationalitten sowie -aus den Chefs der Verwaltung der Justiz, des Kultus und Unterrichts, der Zblle, der Post u. a. Westthrazien wird in zwei Departements . eingeteilt, an deren Spitze jo ein Oberst steht, whrend die den fruheren turkischen Kazas entsprechenden Gebiete cinen aus der BcvSlkcnmg zu whlenden. Zivgpuverneur crhalten. Die Verwaltung' des Landes wird vomden Verbtindoten gemoinsam gofihrt; die offi- zielle Sprncle ist das Franzsische, dochsind die Landos- sprachen auch zugolasson. ■ '

GRIEOIIENLAND.
Japanische Handelsbeteillgung in Griechenland, Dor griechische Gesandte in Tokio berichtete, wie die „Reve des JBallcans^ erfhrt, nach Athen an den Minister des ueren, Japan mache Anstrengungon, mit dem englisch-amerikanischen Handel in Wettbewerb. zu treten, indem es seine Waren zu.sehr vortcilhaften Freisen anbieten wolle. Japan hat sich ent- 8chlossen, einen dire kt en Schiff ahrtsdienst nach Griechenland einzurichten; die japanische Regierung' erwagt ferner den Ab- Schlu eines Handelsahkommens zwischen beiden Staaten.

. OYPERN.
Die Antwort Englands an Cypern. Die britische Regierung hat in Beantwortung des Gesuchs des Erzbischihofs und der Ver- 

tteter Cyperns um Anglicderung der Insel an Griechenland er- klrt, sie kenne die WUnsche der Bevolkerung Cyperns und wolle sie mit Gewissenhaftigkeit und Sympathie priifen, sobaid man zu einer Intscheidung fiber das Schicksal der Insel kommen wrde, Fr den Augenblick jedoch knne sie,im Hinblick auf dio unsichere Lage im mittleren Orient, der Abordnung eine hindende Antwerp hicht erteilen. ■ . ■ '
Die Mohammeddner fr England, lle Mohammedaner der Insel verlangen hachdrilcklieh, daB sie unter englischer Herr-

echaft verbleiben und erheben energischen Widerspruch gegen eine Abtretung an Griechenland. •
. : TORKE.

Die ttirkischen Schulden, Nacli einer ;vom „ Journal des Debate veroffentlichten Statistik sind die pffentlichen und privaten Forderungen an die Trkei in den Hnden Frank- reichs, Deutschlands und Englands, und zwar entfallen auf Frankreich ungefahr 60%. auf Deutschland 26% und auf Eng­land 14%. . -Die Forderungen Frankreichs aus der „Dette publique" be- laufen sich auf 2% Milliarden; die der franzbsischen Privatunter- 
nehmungenauf 831 Millionen. Der Anteil Deutschlands an der Dette publique betrgt 868 Millionen, der seiner Privatunter- nehmungen 576 Millionen. r GroBbritannien schlieBlich ist mit 
577 Millionen an der „Dette publique" interessiert, die englischen Privatunternehmungen mit 236 Millionen. . .

Die Untersuchungskommission in Smyrna. Die interalliierte Kommission zur Untersuchung derEreignisse im griechischen BBesatzungsgebiet hat ihreTtigkeit mit dem Verhor von Zeugen .begonnen. Die allgemeine Lage lt den Schlu zu, da man zu einer gerechten -und billigen Losung gelangen -wird. Die Ruhe ist uberall wieder hergestelt. Man hat beschlossen, die turkischen Behrden in .Aidin wiederherzustellen, •
Die Forderungen der amerikanisehen Kommission in Klein- asien. Einer Depesche aus Washington zufolge soil die ame- rikaniscle Kommission,'die unter Fiihrung.des Mr. Crane Klein­asien bereist hat und jetzt nach Paris^zuruckgekehrt ist, von , der Friedenskonferenz nicht nur ein, sondern sogar drei geson- derte Mandate fr Amerika fordern wollen: bcr Syrien, Meso- potamien und die Trkci ‘ (d. h. also wohl die Resttilrkei mit Armenien), um nicht vorschiedene Vlkor den gleichen Gesetzen zu unterstellen. — Fr dio DurchfUbrung dieser Mandate wird 

die Entsendung amerikanisehen Militirs nicht orfordorlich scin; dio Landospolizcitruppa wird mitUntorstitzung dor Amerikaner hinroichen, um die Ordnung anfrcchtzuorhalton. Die Kom­
mission ist der Ansieht, daB der Woltfrioden gofiihrdet worden 
knne, wenn die Voroinigton Staaten dieso drei Mandate nicht erhiolten. " , ■

Ein tiirkischer Minister fiber die Jungtiirken. Ali Kemal 
Bej, der turkische Minister des Innern, sprach sich einem Ver- 
treter der Ententepresse gegeniiber ber die jungturkischen Treibereien in Kleinasien folgendermaBen aus: ,,Unsere Winde 
sind nicht nur Fremde; wir haben auch Feinde im eigenen 
Lande und nicht weniger gefahrliche. Das sind die Unionisten, 
die Manner der Parti „Einheit und Fortschritt". Nach ihrer beliebten Methode hren sie nicht auf, Banden zu formieren, die 
pliindern, brand schatzen und morden. So stellte Talaat Pascha 
vor seiner Abreise in Nikomedien Banden auf; Enver Pascha 
.tat desgleichen. Mandarf nicht vergessch, daB diese beiden 
im Innern des Landes no ch groBen Anhang besitzen. Zur Zeit 
ihrer Abreise befanden sich in der Kasse des Komitees 700 Mil­
lionen trkisehe Pfund, die - jetzt zur Finanzierung ihrer ver- 
brecherischen Propaganda dienen. SchlieBlich haben die Mnner, 
die alle Organisation im Reiche vernichteten, ihre eigene Or­
ganisation wohl gewahrt, gegen die die Regierung gegenwartig 
teilweise machtlos ist." . .

Attentate auf den griechischen Obetkdmmissar in Smyrna. 
Zum ‘ zweitenmal in weniger als . vierzehn Tagen wurde ein Attentat gegen den griechischen Oberkommissar Sterghiades
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